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Pour ce faire, ils ont utilisé l’haptoglobine, 
présente naturellement dans le sang et qui a 
la propriété de capturer l’hémoglobine. En 
augmentant la concentration d’haptoglobine 
dans le sang – en stimulant la production na­
turelle ou par perfusion – l’hémoglobine perd 
son effet toxique. Ce résultat a été obtenu par 
expérimentation animale. Selon le Dr Schaer, 
l’haptoglobine pourrait aider les patients  
atteints de malaria ou de drépanocytose. Elle 
pourrait aussi permettre de fabriquer du sang 
artificiel. Mais des études cliniques ne sont 
pas encore prévues. Les scientifiques aime­
raient d'abord mieux comprendre l’effet de 
cette protéine. Fabio Bergamin                       

La couleur rouge du sang vient de l’hémoglo­
bine, une protéine qui assure le transport de 
l’oxygène dans le corps. Les globules rouges 
sont remplis d’hémoglobine. Si ceux-ci écla­
tent – ce qui arrive lors de maladies comme la 
malaria ou la drépanocytose (sorte d’anémie) 
– l’hémoglobine se retrouve dans le sang, per­
turbant la circulation sanguine et endomma­
geant les tissus. L’action toxique de l’hémo­
globine a empêché jusqu’ici la mise au point 
de sang artificiel, utile notamment pour sauver 
les patients ayant perdu beaucoup de sang.
Les chercheurs de l’équipe de Dominik Schaer 
de l’Université de Zurich ont réussi à neutrali­
ser cette hémoglobine circulant librement. 

Sauver des vies avec du sang artificiel

Attaque de malaria observée au microscope électronique à balayage. Le parasite plasmodium (en jaune)
détruit les globules rouges.

Darwin et les fossiles: une réconciliation
En cette année célébrant le 200e anniversaire 
de la naissance de Charles Darwin et les 150 
ans de la publication de « L’Origine des es­
pèces », c’est en paléontologue que Lionel 
Cavin apporte un nouvel éclairage à l’œuvre 
du naturaliste anglais dans son livre « Darwin 
et les fossiles ». 
Les fossiles constituent pourtant « un thème 
presque secondaire » dans l’élaboration de la 
théorie de l’évolution, écrit l’auteur, conserva­
teur au département de géologie et paléonto­
logie du Muséum d’histoire naturelle de la 
ville de Genève. Darwin a en effet essentielle­
ment fondé ses théories sur l’observation 
d’espèces vivantes.
Si de nombreux fossiles avaient déjà été mis 
au jour à son époque, « on ne connaissait alors 
aucun intermédiaire entre les grandes étapes 

de l’histoire de la vie », explique Lionel Cavin. 
On ne disposait d’aucune trace de ces « chaî­
nons manquants », comme on les qualifie  
souvent, qui marquent les transitions entre les 
grands groupes d’organismes vivants.
Depuis, on a trouvé un bon nombre de ces 
vestiges, le plus célèbre étant certainement 
l’Archaeopteryx, ce dinosaure à plumes qui 
est une forme intermédiaire entre les reptiles  
et les oiseaux. Ces découvertes, loin de 
contredire les théories darwiniennes, les  
ont au contraire largement confirmées.  
Ce n’est donc pas un hasard si Lionel Cavin a 
sous-titré son livre « Histoire d’une réconcilia­
tion ». Elisabeth Gordon	      	             

Lionel Cavin : Darwin et les fossiles. Histoire d'une réconci-
liation, Editions Georg, Genève, 2009.

« Matrix reloaded » 
dans les cellules
Les cellules dotées d’un noyau – comme celles 
qui composent le corps humain – sont nées de 
la fusion de différentes pré-cellules. Au sein  
de la cellule, ces dernières ont évolué en com­
partiments dotés de fonctions spécialisées.  
Le compartiment chargé d’assurer l’approvi­
sionnement en énergie de la cellule est appelé 
mitochondrie. 
Celle-ci est réduite en esclavage par les cel­
lules à noyau, un peu comme les hommes par 
les machines dans la trilogie cinématogra­
phique « Matrix ». C’est ce qu’ont démontré 
Benoît Kormann, biologiste moléculaire, et ses 
collègues. Ces chercheurs ont en effet identi­
fié un complexe qui fixe la mitochondrie à un 
autre compartiment. Celui-ci contrôle l’apport 
de lipides qui forment le principal composant 
de l’enveloppe mitochondriale. 
Ce complexe joue aussi un rôle dans l’import 
des protéines et semble également participer 
à la réplication de la substance héréditaire de 
la mitochondrie. Etant donné que la cellule 
dose avec exactitude les substances dont  
dépend son pourvoyeur d’énergie, elle gou­
verne l’activité et la croissance de ce dernier. 
Benoît Kormann compare le complexe qu’il a 
identifié avec le câble arrimé à la nuque  
qui, dans « Matrix », alimente les hommes en 
nourriture matérielle et spirituelle: « Parfois  
la science ressemble à de la science-fiction. » 
ori       				      
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L’Archaeopteryx, dinosaure à plumes et «chaînon 
manquant» entre reptile et oiseau.


